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Abstract 

Where is the northern border of the distribution range of Myotis blythii (Chiroptera: Vespertilionidae) 

in Middle Europef 

At least four mouse-eared bat colonies from the Swiss Rhine Valley visited in 1993 were mixed nursery 
roosts of M. myotis and M. blythii and not pure populations of M. myotis as previously believed. The 
recent discovery of M. blythii in that area does not result from a recent colonization process, but from 
the misidentification of these two cryptic species up to now. The northernmost mixed nursery found 
in Switzerland is located just a few dozen kilometers from Germany where M. blythii has apparently 
never been recorded. It is suggested to check the identity of further nursery roosts in Central Europe 
in order to avoid autoecological research on populations which may actually not be conspecific. 


Introduction 

Si le Grand Murin Myotis myotis est une espece repandue sur l’ensemble du territoire 
helvetique, des dizaines de colonies etant connues dans le Moyen-Pays (Stutz et Haffner 
1991), la repartition du Petit Murin Myotis blythii semblait jusqu’ici limitee au sud de la 
Suisse ou Pespece cohabite dans ses gites avec le Grand Murin (Moretti et al. 1993). Seules 
quatre colonies abritant M. blythii etaient jusqu’ici connues en Suisse, trois en Valais 
(Alpes centrales du sud-ouest de la Suisse) et une au Tessin (versant sud des Alpes). Par 
ailleurs, une seule mention existait a cette date en Suisse en dehors du Tessin et du Valais: 
un individu male collecte par Bovey (1954) dans les souterrains du chateau de Chillon/ 
Montreux (Musee zoologique Lausanne No 1556), et attribue a M. myotis est en fait un 
M. blythii (Ruedi 1987; Moretti et al. 1993). En septembre 1993, dans le cadre des etudes 
de sa these de doctorat, R. Arlettaz visitait les colonies de Murins connues dans les 
Grisons, en vue d’effectuer des mensurations de la morphologie externe d’une population 
allopatrique de Grand Murin M. myotis. A notre plus grande surprise, il s’est avere que les 
quatre gites visites abritaient tous une importante proportion de M. blythii intimement 
associes aux M. myotis. Ces faits nous ont incites a visiter d’autres colonies, notamment 
dans le nord-est de la Suisse, afin de preciser la repartition geographique du Petit Murin en 
Suisse. 


Materiel et methodes 
Colonies examinees 

Selon les travaux de Lutz (1986 et comm, pers.), cinq colonies de reproduction de Grand Murin 
existent dans les Grisons; elles sont toutes quatre situees dans la vallee du Rhin, soit de l’amont vers 
l’aval: a Surrein, a Trun (colonie tres proche de la precedente, habitee probablement par les memes 
individus) et Laax (Surselva), a Pratval dans le Domleschg, enfin a Flasch aux confins du Liechtenstein 
et du Vorarlberg autrichien. Les trois colonies de reproduction les plus accessibles (la colonie de 
Pratval ne permet pas de capture directe des animaux) ainsi qu’un gite occupe soit par des males 
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solitaires soit par des couples durant la periode d’accouplement ont ete vistes les 9 et 10 septembre 
1993. Les 15 et 16 septembre, nous avons visite l’eglise d’Eichberg, qui est la colonie la plus nordique 
connue dans la vallee du Rhin helvetique, ainsi que les colonies d’Oberglatt/Flawil (en bordure du 
Plateau et des prealpes saint-galloises et appenzelloises), de Lipperswil (Plateau thurgovien a proximite 
du lac de Constance) et de Veltheim (pied sud du Jura argovien). Nous disposons par ailleurs 
d’informations recentes au sujet de la colonie de Meiringen, Oberland bernois (visitee en 1992) ainsi 
que sur celles d’Eysins, dans le bassin lemanique, au pied du Jura vaudois (1992) et de Roche (vallee 
vaudoise du Rhone, visitee en 1991). 


Identification 

L’identification des especes a ete etablie sur la base des criteres de la morphologie exterieure proposes 
par Arlettaz et al. (1991): 1. precence d’une tache blanche sur la tete des Petits Murins qui permet 
d’effectuer un premier reperage visuel dans les essaims; 2. mesure de la longueur de l’avant-bras et de 
celle de l’oreille, qui permettent, lorsqu’on les associe dans une fonction discriminante, de separer 
correctement les deux especes. Au total, nous avons capture et mesure 102 individus differents 
(Tableau). Ce lot ne represente pas un echantillonnage aleatoire, l’accent ayant ete mis sur la capture 
des Petits Murins en priorite, du moins la ou ils existaient (29 M. blythii vs. 73 M. myotis au total). La 
visite des colonies a eu lieu apres une periode fraiche et maussade, et la dislocation postreproductrice 
etait deja bien entamee, preuve en est le nombre de jeunes de l’annee captures au sein des colonies de 
parturition (71.6%, soit 68 immatures sur 95 individus d’age connu, gite d’accouplement non 
compris). Il faut par ailleurs savoir que la mise-bas est plus tardive chez M. blythii , ce qui a pour 
corollaire une dispersion plus tardive des femelles adultes et des immatures chez cette espece, en tout 
cas en Suisse (Arlettaz, inedit). En consequence, il est probable que les estimations des proportions 
des deux especes au sein des colonies mixtes (cf. ci-dessous) sont biaisees en faveur des Petits Murins. 


Resultats 

La colonie de Surrein comportait un essaim principal totalisant environ 250 chauves-souris 
dont 20 a 30% etaient de la petite espece. L’eglise de Laax comptait 100 a 150 individus 
dont un quart a un tiers de M. blythii. Le gite d’accouplement de Bonaduz totalisait 7 
couples ainsi que deux individus isoles; deux des couples appartenaient a la petite espece M. 
blythii , alors que cinq etaient des couples de M. myotis. L’eglise de Flasch qui rassemble 
plus de 1200 tetes en periode d’elevage ne contenait plus qu’environ 140 individus disperses 
en quatre essaims distincts lors de notre visite. Trois essaims etaient composes en majorite 
(plus de 95 % des individus) de M. myotis tandis que le quatrieme essaim ne contenait 
pratiquement que la Petite espece (soit une total estime a 100 AT. myotis et 40 M. blythii). 
Les Murins de l’eglise de Eichberg (50-100 animaux lors de notre visite) ne pendent pas 
librement dans la sous-pente, mais gitent dans l’entretoit, ce qui a rendu impossible 
l’estimation des proportions des deux especes. Les chauves-souris de Oberglatt/Flawil 
(environ 50 individus lors de notre visite) se retirent egalement dans les fissures entre 
charpente et couverture du clocher ou des combles; 32 individus captures etaient tous des 
M. myotis. A Lipperswil, ou il restait encore 50-60 individus, et a Veltheim (1400 individus 
en periode de reproduction, soit la plus grande colonie de Murins connue en Suisse; 150 
individus lors de la visite), les chauves-souris pendaient librement sous les lambris. Ces 
deux dernieres colonies n’abritaient aucun M. blythii. Enfin, les colonies de Meiringen et 
d’Eysins sont egalement a considerer comme des colonies pures de Grand Murin. La carte 
(Fig.) presente la localisation des colonies mixtes et pures visitees dans le cadre de cette 
etude. 


Discussion 

La difficulte d’identifier ces deux especes jumelles de Murins sur la base de leur morpholo¬ 
gie externe explique que la presence de colonies mixtes ait passe inaperque dans le nord-est 
de la Suisse. A cet egard, il faut rappeler que ce n’est que recemment que la distinction 
genetique entre M. myotis et M. blythii a ete etablie (Ruedi et al. 1990) et que c’est par le 
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Localite, sexe age, longueur de 1’avant-bras, longueur de Poreille, score discriminant (M. myotis: 
z > 0; M. blythii: z < 0) et appartenance specifique des Murins captures dans les colonies du nord- 
est de la Suisse dans le cadre de la presente etude 
La methode d’identification au moyen des scores discriminants est decrite par Arlettaz et al. (1991) 


Localite 

Sexe 

Age 

Avant-bras 

(mm) 

Longueur 
oreille (mm) 

Score dis¬ 
criminant (z) 

Espece 

Surrein GR 

w 

ad 

61.0 

22.7 

-1.821 

M. blythii 


w 

subad 

60.9 

26.7 

3.835 

M. myotis 


m 

subad 

52.7 

22.8 

-2.579 

M. blythii 


m 

? 

54.7 

22.4 

-2.929 

M. blythii 


w 

ad 

61.1 

26.5 

3.573 

M. myotis 


m 

subad 

52.8 

22.3 

-3.277 

M. blythii 


w 

subad 

58.0 

23.5 

-1.013 

M. blythii 


w 

subad 

60.0 

23.8 

-0.371 

M. blythii 


m 

} 

58.9 

23.8 

-0.490 

M. blythii 


m 

ad 

54.0 

23.0 

-2.155 

M. blythii 


w 

ad 

57.5 

23.5 

-1.067 

M. blythii 


m 

ad 

59.7 

25.6 

2.146 

M. myotis 


w 

ad 

61.4 

25.7 

2.472 

M. myotis 


w 

ad 

62.0 

25.6 

2.396 

M. myotis 


w 

subad 

60.8 

26.4 

3.399 

M. myotis 

Laax GR 

m 

subad 

53.0 

21.6 

-4.247 

M. blythii 


m 

subad 

58.1 

25.6 

1.973 

M. myotis 


w 

subad 

59.8 

23.8 

-0.393 

M. blythii 


w 

subad 

59.3 

24.3 

0.261 

M. blythii 

Bonaduz GR 

m 

ad 

60.1 

25.6 

2.190 

M. myotis 


m 

ad 

60.9 

25.1 

1.568 

M. myotis 


w 

ad 

59.5 

26.2 

2.974 

M. myotis 


w 

ad 

54.8 

23.3 

-1.643 

M. blythii 


w 

ad 

61.4 

26.6 

3.747 

M. myotis 


m 

ad 

57.0 

25.5 

1.712 

M. myotis 


m 

ad 

60.0 

25.5 

2.037 

M. myotis 

Flasch GR 

m 

subad 

53.2 

23.8 

-1.108 

M. blythii 


m 

ad 

53.3 

24.0 

-0.814 

M. blythii 


w 

subad 

58.3 

22.9 

-1.830 

M. blythii 


w 

subad 

56.0 

23.1 

-1.796 

M. blythii 


m 

subad 

57.0 

22.8 

-2.113 

M. blythii 


w 

subad 

57.6 

23.5 

-1.056 

M. blythii 


m 

subad 

57.0 

23.2 

-1.546 

M. blythii 


m 

subad 

55.1 

22.5 

-2.744 

M. blythii 


m 

subad 

55.2 

24.4 

-0.042 

M. blythii 


m 

subad 

57.0 

23.1 

-1.688 

M. blythii 

Oberglatt SG 

w 

subad 

59.3 

26.1 

2.811 

M. myotis 


m 

subad 

57.1 

26.2 

2.714 

M. myotis 


w 

subad 

60.7 

26.1 

2.963 

M. myotis 


m 

subad 

60.9 

27.3 

4.684 

M. myotis 


w 

subad 

57.9 

26.0 

2.518 

M. myotis 


m 

ad 

58.1 

27.4 

4.523 

M. myotis 


w 

subad 

59.0 

26.5 

3.345 

M. myotis 


w 

subad 

59.3 

26.4 

3.236 

M. myotis 


m 

subad 

59.7 

26.5 

3.421 

M. myotis 


w 

subad 

55.9 

26.8 

3.434 

M. myotis 


w 

subad 

59.4 

26.8 

3.814 

M. myotis 


w 

subad 

61.0 

27.9 

5.545 

M. myotis 


w 

subad 

59.2 

26.5 

3.367 

M. myotis 


w 

subad 

62.5 

25.5 

2.308 

M. myotis 


w 

ad 

60.7 

26.4 

3.388 

M. myotis 


w 

subad 

61.1 

26.0 

2.865 

M. myotis 


w 

ad 

63.5 

27.9 

5.816 

M. myotis 
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Tableau (suite) 


Localite 

Sexe 

Age 

Avant-bras 

Longueur 

Score dis¬ 

Espece 




(mm) 

oreille (mm) 

criminant (z) 

Oberglatt SG 

w 

subad 

58.0 

26.9 

3.803 

M. myotis 


m 

subad 

55.2 

25.8 

1.942 

M. myotis 


m 

subad 

58.6 

26.2 

2.877 

M. myotis 


m 

subad 

55.9 

25.3 

1.309 

M. myotis 


m 

subad 

58.2 

25.6 

1.984 

M. myotis 


w 

subad 

60.7 

27.2 

4.521 

M. myotis 


w 

subad 

61.0 

26.8 

3.987 

M. myotis 


w 

subad 

59.1 

26.6 

3.498 

M. myotis 


w 

subad 

58.0 

25.8 

2.245 

M. myotis 


w 

subad 

59.3 

27.0 

4.086 

M. myotis 


w 

subad 

61.5 

27.0 

4.325 

M. myotis 


m 

subad 

56.6 

25.7 

1.952 

M. myotis 


m 

subad 

61.5 

26.4 

3.475 

M. myotis 


m 

subad 

60.3 

25.6 

2.211 

M. myotis 


m 

subad 

58.3 

25.5 

1.853 

M. myotis 

Eichberg SG 

m 

m 

subad 

subad 

55.2 

55.0 

22.7 

22.6 

-2.450 

-2.613 

M. blythii 

M. blythii 

M. blythii 


w 

subad 

58.3 

22.6 

-2.255 


m 

subad 

57.0 

24.8 

0.720 

M. myotis 


w 

subad 

57.3 

23.7 

-0.806 

M. blythii 


w 

subad 

58.3 

22.5 

-2.397 

M. blythii 


m 

subad 

57.9 

25.6 

1.951 

M. myotis 

M. blythii 


m 

subad 

54.7 

23.7 

-1.087 


w 

subad 

57.7 

26.7 

3.488 

M. myotis 


w 

subad 

64.3 

25.8 

2.928 

M. myotis 


w 

ad 

63.0 

25.4 

2.221 

M. myotis 


m 

subad 

58.7 

26.1 

2.746 

M. myotis 

Lipperswil TG 

w 

subad 

61.0 

26.0 

2.854 

M. myotis 

w 

subad 

58.4 

26.2 

2.855 

M. myotis 


m 

subad 

58.0 

25.2 

1.395 

M. myotis 


w 

subad 

60.5 

25.4 

1.950 

M. myotis 


w 

subad 

59.8 

25.5 

2.015 

M. myotis 


w 

subad 

57.4 

26.2 

2.747 

M. myotis 


w 

subad 

57.0 

24.7 

0.579 

M. myotis 


w 

subad 

60.0 

25.8 

2.462 

M. myotis 

Veltheim AG 

m 

subad 

56.9 

26.1 

2.551 

M. myotis 


w 

ad 

62.4 

26.4 

3.572 

M. myotis 


w 

subad 

61.4 

25.4 

2.047 

M. myotis 


w 

subad 

60.1 

25.6 

2.190 

M. myotis 


m 

subad 

58.7 

26.1 

2.746 

M. myotis 


w 

subad 

60.3 

26.8 

3.911 

M. myotis 


w 

subad 

61.0 

25.5 

2.145 

M. myotis 

Meiringen BE 

w 

subad 

63.1 

26.4 

3.648 

M. myotis 

w 

ad 

58.7 

25.7 

2.179 

M. myotis 


w 

ad 

60.9 

26.3 

3.268 

M. myotis 


w 

ad 

64.2 

26.3 

3.626 

M. myotis 


w 

ad 

63.5 

26.0 

3.125 

M. myotis 


w 

ad 

62.0 

25.0 

1.546 

M. myotis 


w 

ad 

59.0 

24.5 

0.512 

M. myotis 

AG = Argovie ; 

; BE = 

Berne; GR = 

Grisons; SG = 

St-Gall; TG = 

Thurgovie, soit 

les differents 

cantons suisses ou se trouvent les colonies de parturition (les sites sans reproduction n’ont pas ete 

cartographies) etudiees dans le cadre de la presente etude. 
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Fig. 1 . Repartition geographique et localites des colonies pures de M. myotis (noir) et mixtes de M. myotis et M. blythii (strie) recemment recensees en 
Suisse. La bande grisee indique le front nord du massif alpin qui semble correspondre a la limite de distribution de M. blythii en Suisse. Le point 
d’mterrogation indique une colonie supposee pure de M. myotis qui meriterait toutefois confirmation. Les initiales indiquent les differents cantons 
suisses ou se trouvent les colonies: TI — Tessin; VD = Vaud, VS = Valais; pour les autres initiales, voir legende du tableau 
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biais de cette approche que Arlettaz et al. (1991) ont ete en mesure de mettre au point une 
methode de determination sur le terrain plus rigoureuse que ce ne fut le cas precedemment. 
Notons toutefois que la simple recolte et mensuration des cranes des cadavres d’adultes ou 
subadultes qui finissent fatalement par se retrouver sous les essaims auraient permis de 
deceler la presence de la petite espece, les differences craniennes interspecifiques etant 
decrites de longue date en Europe centrale (e.g. Strelkov 1972). En Suisse orientale, 
l’accent particulier qui a ete mis sur la protection de ces colonies, et qui s’accompagnait 
d’une quasi absence de capture, a reporte la decouverte de ces deux especes cryptiques a 
une date bien tardive. Sur la soixantaine de colonies recensees en Suisse orientale et 
attributes par Stutz et Haffner (1991) a la seule espece M. myotis , quatre au moins se sont 
averees des colonies mixtes lors de nos visites. Et il est probable que trois autres colonies au 
moins (Pratval/Grisons, Triesen/Liechtenstein, Gams/St-Gall) sont aussi habitees par M. 
blythii , puisque situees entre et a peu de distance des colonies mixtes precitees. Une 
proportion non negligeable des colonies de Murins recensees en Suisse orientale seraient 
done des colonies mixtes. On notera egalement que toutes les colonies mixtes aujourd’hui 
connues en Suisse sont situees dans le massif alpin. Dans ce contexte, on peut s’interroger 
sur le statut exact des colonies de Suisse centrale, notamment celles existant dans les vallees 
soumises a un regime de foehn; a cet egard, un nouveau controle de la colonie de Meiringen 
se justifierait, seuls 7 individus y ay ant ete captures en 1992 (Tableau). Enfin, qu’en est-il des 
regions limitrophes (Baviere du sud) situees a quelques dizaines de kilometres seulement de 
la colonie mixte la plus nordique de Suisse? D’autant plus que Spitzenberger (1988) 
mentionne la presence d’une colonie de M . blythii dans la vallee de lTnn (Tyrol autrichien), a 
une latitude comparable a la colonie helvetique mixte la plus nordique. Le bassin de 
Rosenheim, situe dans le prolongement naturel de la vallee de lTnn et aux portes des Alpes 
est-il vraiment habite par la seule espece M. myotis ? Les etudes intensives effectuees au cours 
de la derniere decennie dans cette region concernent-elles vraiment des colonies pures de 
Grand Murin? Il est urgent que les chiropterologistes d’Europe centrale, notamment de 
France septentrionale, de Suisse et d’Allemagne, effectuent un nouveau controle de leurs 
colonies afin qu’une reponse definitive soit apportee a cette question cruciale. Sinon, on peut 
redouter que certains travaux de recherche soient a considerer, au moins partiellement, 
comme caducs, a l’exemple des etudes de Ackermann (1984) et de Graf et al. (1992) qui 
portaient sur la biologie et le regime alimentaire de M. myotis en Suisse orientale. Ces deux 
chercheurs on etudie sans le savoir des colonies mixtes et non des colonies pures de Grand 
Murin. Une immigration recente de M . blythii dans cette region est a ecarter, les habitats de 
chasse (milieux herbaces; voir Arlettaz et al. 1993) dont l’espece depend ay ant plutot subi 
une diminution ou une pejoration (engraissement) qu’une extension au cours des dernieres 
annees. Ackermann (1984) qui a justement travaille a Eichberg, dans la vallee du Rhin, 
decrit le regime alimentaire, les routes de vol, les rythmes d’activite, et accessoirement les 
zones de chasse de sa colonie supposee pure. Or, il est fort probable que ses observations 
concernent les deux especes. Parmi les 14 gites etudies par Graf et al. (1992) dans le cadre 
d’une comparaison geographique du regime alimentaire de M. myotis en Suisse orientale, 
trois au moins se sont averees des colonies mixtes. Ainsi, la proportion inferieure des 
Carabidae et la part superieure des Acrididae en region alpine, pour ne citer que ces deux 
groupes particulierement evidents, n’a vraisemblablement pas pour origine principale la 
difference dans l’offre du milieu mais dans le fait que l’on a etudie deux expeces aux regimes 
alimentaires bien tranches (Arlettaz et al. 1993) au lieu d’une seule. En effet, Arlettaz et 
al. (1993) ont recemment montre que, dans les Alpes valaisannes (sud-ouest de la Suisse), M. 
myotis capture surtout des Carabes tandis que M. blythii prefere les Orthopteres appartenant 
a la famille Tettigoniidae. D’autres travaux en cours sur l’ecologie de ces deux especes en 
conditions de sympatrie et d’allopatrie, devraient permettre de mieux cerner les exigences de 
M. blythii du point de vue habitat et regime alimentaire, et partant d’expliquer sa distribution 
geographique en Europe. 
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Resume 

Une visite effectuee en 1993 dans les colonies de Vespertilions murins de la vallee helvetique du Rhin 
(cantons des Grisons et de Saint-Gall) ont montre que quatre nurseries au moins y abritaient les deux 
especes jumelles M. myotis et M. blythii et non des populations pures de M. myotis comme on le 
pensait jusqu’alors. Ceci porte a huit le total des nurseries mixtes qui ont ete localisees a ce jour en 
Suisse. La decouverte recente du Petit Murin dans les cantons des Grisons et de Saint-Gall ne resulte 
pas d’une colonisation recente, mais d’une non reconnaissance de cette espece cryptique. La colonie 
suisse la plus nordique est situee au sud du lac de Constance (Bodensee) et a quelques dizaines de 
kilometres seulement de la Baviere (Allemagne) oil l’espece n’a jamais ete signalee. Les auteurs 
insistent sur la necessite de proceder a une nouvelle identification des Murins des colonies connues en 
Europe centrale, notamment dans la moitie nord de la France, le sud de 1’Allemagne et l’Autriche, afin 
de mieux cerner l’aire de repartition geographique du Petit Murin et d’eviter des etudes autoecologi- 
ques sur des populations qui seraient en realite mixtes. 


Zusammenfassung 

Wo liegt die nordliche Verbreitungsgrenze von Myotis blythii (Chiroptera: Vespertilionidae) in 

Mitteleuropa? 

Eine 1993 erfolgte Kontrolle von Wochenstuben-Quartieren im schweizerischen Rheintal (Kantone 
Graubunden und St. Gallen) hat ergeben, daB mindestens vier der bisher in der Region gefundenen 
Mausohr-Wochenstuben sowohl Myotis myotis wie Myotis blythii beherbergen. Bis zum heutigen Tag 
sind damit insgesamt acht Mischkolonien der beiden Arten in der Schweiz nachgewiesen. Mischkolo- 
nien waren bisher nur aus dem Wallis (3) und dem Tessin (1) bekannt. Die erst jetzt bekannt 
gewordenen Vorkommen von M. blythii weisen auf ein bisheriges Ubersehen dieser Fledermausart hin 
und weniger auf eine erst kurzlich erfolgte Besiedlung neuer Gebiete. Die nordlichste Kolonie mit M. 
blythii in der Schweiz liegt wenige Kilometer siidlich des Bodensees und damit nur wenige Dutzend 
Kilometer entfernt von Bayern (Deutschland), wo die Art bisher nicht nachgewiesen ist. Aufgrund 
der vorliegenden Befunde erachten es die Autoren der vorliegenden Arbeit als dringend notig, 
samtliche Mausohrkolonien in Mitteleuropa von neuem auf ihre Artzugehorigkeit zu iiberprufen, vor 
allem in der nordlichen Ffalfte Frankreichs sowie in Sud-Deutschland und Osterreich. Dadurch 
konnte die geographische Verbreitung von M. blythii praziser erfaBt und somit kiinftig verhindert 
werden, daB autokologische Untersuchungen irrtumlicherweise an Kolonien durchgefuhrt werden, 
welche tatsachlich gemischte Kolonien von M. myotis und M. blythii sind. 
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